La parole donnée aux enfants pour avancer vers la citoyenneté 
Dans le nouveau projet consacré aux programmes de l'école élémentaire, un accent particulier est mis sur la pratique orale de la langue, qui avait été jusqu'alors mise au deuxième rang par la prédominance de l'étude et de la pratique de l'écrit. Si les moyens de communication actuels se développent de plus en plus rapidement, l'éducation à ce nouveau type de communication est restée largement en deçà ; jusqu'alors elle n'a pas aidé en particulier les enfants n'évoluant pas dans un milieu socio-éducatif favorable, à prendre part à notre société, à y participer en faisant en sorte que chacun puisse s'y impliquer. 
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Rappel des objectifs

(documents d'application des programmes de l'école élémentaire - BO du 26/08/99) 

· au cycle 2 :

* Pratique orale de la langue écrite, prise de parole, dialogue avec le maître. Parler, oser s'exprimer, exposer son point de vue, demander des explications, écouter, mettre en ordre ses idées pour communiquer. 

· au cycle 3 :

· Favoriser la prise de parole, provoquer des situations de communication. Ecouter, exposer, expliquer, convaincre, argumenter, raconter, décrire, questionner, justifier, dialoguer, exprimer son sens critique, son jugement. Mettre en oeuvre des situations d'initiation à la vie démocratique favorisant l'apprentissage des règles et usages de la discussion. Décisions à prendre en commun, choix à opérer, projets d'activités, évaluations de situations.

Les objectifs étant posés, il s'agit maintenant de mettre en place des outils permettant de tendre vers. 

La pédagogie coopérative nous donne quelques pistes dont la pratique ne demande pas forcément une grande expérience de la classe mais plutôt une envie de travailler autrement. Ces pratiques pédagogiques m'apparaîssent d'ailleurs, à la lecture de ces textes, comme précurseurs … Elles favorisent les échanges oraux et mènent de fait à une implication citoyenne au sein de la classe. 

Voici quelques outils que propose la pédagogie coopérative pour arriver à finaliser ces objectifs : * DISPOSER SA CLASSE DE FACON ADAPTEE * ECRIRE ENSEMBLE LES REGLES DE VIE * INSTITUER UN CONSEIL D'ENFANTS * TRAVAILLER EN PETITS GROUPES (de projet, d'aide, de besoin) 

Disposer sa classe de façon adaptée

Les tables et chaises sont toujours mobiles et on doit en profiter pour adapter la structure de la classe à l'activité choisie. 

· 'en grand groupe' pour favoriser les échanges, le placement circulaire reste le plus efficace (quand c'est possible….). Chacun peut s'adresser à chacun et se sent impliqué de par sa position. Le maître fait partie du groupe et se met au même niveau.

· 'en petits groupes' (de 2 à 4) : pour préparer les élèves au monde d'aujourd'hui.

Travaux de production (projets), d'apprentissage disciplinaire de coévaluation, d'entraide, de tutorat de réflexion (recherche, mise en commun) 

Ecrire ensemble les règles de vie.
La classe est un lieu d'émergence de la loi et pas seulement le lieu d'application de règlements. Cette action est la condition indispensable à une éducation à la citoyenneté active et responsable. L'écriture de règles de vie doit être le résultat de propositions, d'explications, de questions, de solutions apportées pour que celles-ci soient acceptées par tous et respectées. Cette recherche peut être menée à bien après que le maître ait lui-même explicité les droits, devoirs, responsabilités des uns et des autres à l'intérieur du groupe à partir de ses valeurs de références. Travailler sur les règles de vie c'est faire prendre conscience aux enfants de l'articulation entre droits et devoirs, de leur réciprocité. J'ai des devoirs en tant que membre d'une collectivité parce que j'ai des droits en tant qu'individu. Je n'ai des droits que dans la mesure où j'ai des devoirs vis à visdes autres, et je les respecte. 

Ces règles ayant été posées, on doit alors envisager l'infraction et ses conséquences : les sanctions (comme en droit pénal), et les réparations (comme en droit civil). L'évolution de ces règles de vie est indispensable. La marge de manoeuvre est courte en début d'année et il est nécessaire de cadrer les relations sociales avec des règles fixées au départ. Modifications et adaptations amélioreront les règles de vie de manière positive. La structure sociale qu'est la classe, évoluant sans cesse, les principes qui régissent son fonctionnement ne peuvent demeurer figés. 

Instituer un conseil d'enfants

(conseil de coopérative) 

Le Conseil est une instance de décision, de régulation, d'évaluation. C'est l'institution qui règle la vie de la classe. Au delà d'un lieu de parole etd'expression, ou chacun sera respecté pour ce qu'il est et pour ce qu'il dit, ce qui est recherché c'est la responsabilisation de l'élève par le partage des pouvoirs : pouvoirs de proposition, d'organisation, d'expérimentation, de décision, d'évaluation, de gestion. Le Conseil fait partie du temps de la classe : il est régulier, se réunit à date et heure fixe. Ses membres sont tous les enfants de la classe et l'enseignant. S'il est nécessaire au début que le maître soit responsable et animateur de son fonctionnement, il devra progressivement s'effacer pour laisser place à un bureau d'enfants : 

· un président qui distribue la parole, s'assure que tout le monde a pu s'exprimer,met en perspective les différents points de vue, évite les digressions, reformule les différentes idées…

· un secrétaire qui est responsable de la mémoire de ce qui a été dit et décidé, qui présente et commente l'ordre du jour, rappelle les décisions prises lors du dernier conseil, fait la synthèse des débats, note les décisions prises…

· un trésorier qui est responsable des finances de la coopérative.

Chaque membre peut proposer un projet, un thème à aborder, une réflexion. On peut critiquer (accord ou désaccord) les idées, pas les personnes. Le Conseil n'est pas un tribunal : il cherche à résoudre des problèmes, à prendre des décisions pour améliorer la vie du groupe, pas à incriminer un de ses membres. La référence à la majorité n'est pas obligatoire. Il peut y avoir des votes indicatifs sans prise de décisions si le consensus n'est pas assez large. 

Travailler en petits groupes

Le travail permanent en grand groupe pose de nombreux problèmes (écoute, discipline, communication) et n'est pas forcément efficace. La mise en place de petits groupes, en ateliers, en équipes, présente des avantages : 

· chaque élève peut entrer en communication directement avec les autres plus facilement qu'en grand groupe, les prises de paroles se multiplient, sont plus authentiques et moins limitées que dans le système

questions/réponses en pédagogie frontale. 

· le fait de s'adresser à des pairs désinhibe certains enfants timides qui ne prennent jamais la parole en grand groupe.

· le maître est plus disponible et peut intervenir pour aider ceux qui en ont besoin. Il peut mieux observer les comportements.

· certaines activités sont démultipliées (recherches, observations, expériences….). Les enfants sont plus acteurs que spectateurs.

· certaines tâches sont trop difficiles à réaliser en grand groupe ou individuellement.

Groupes de projet

Il s'agit ici essentiellement de réalisations. 

· chacun travaille sur une partie du projet en fonction d'une répartition des tâches (travail individuel)

· chacun apporte au fur et à mesure sa contribution au travail du groupe (travail collectif)

Les attitudes et comportements nécessaires au travail en petits groupes ne sont pas innés (période de tâtonnements et d'apprentissages). Pour qu'un groupe puisse fonctionner de façon efficace et constructive, chacun à l'intérieur doit devenir capable : 

· d'intervenir pour donner son point de vue, faire des propositions, expliquer

· écouter un camarade sans lui couper la parole

· poser des questions, demander des explications pour mieux comprendre ce que les autres proposent

· mettre en commun les compétences de chacun

· participer à la gestion du groupe en proposant une organisation

· prendre en charge une tâche particulière du groupe

Un retour au grand groupe valorise le travail effectué en petit groupe. Il peut être restitué sous forme de compte rendu oral, de panneau, de démonstration… Une évaluation du fonctionnement du groupe est nécessaire : auto-évaluation d'abord puis avec le maître. 

Suite à l'analyse des difficultés rencontrées, un essai de réponse peut être recherché collectivement. 

· des pauses méthodologiques sont utiles en fonction des besoins

· l'évaluation finale se fait en deux temps :

· auto-évaluation des participants

· évaluation avec le maître sur le fonctionnement en analysant :

· le produit fini prévu

· les démarches (formes de travail, outils)

· les apprentissages (savoir, savoir-faire, savoir-être)

· le vécu

Cette réflexion en commun permet de dégager quelques points à améliorer qui nécessitent une remédiation. Cette évaluation garde un caractère formatif. 

Groupes d'aide (tutorat)

Une des valeurs à adopter : l'entraide. 
Aide apportée par des camarades : 

· intervention spontanée (un élève dont le travail est terminé va aider un camarade en difficulté)

· intervention organisée (paires d'élèves), suivi d'un élève par un autre maitrisant bien un savoir notionnel ou méthodologique.
Supervision par le maître Le tutorat permet : 

· une intervention différente de celle du maître, elle la complète (autre démarche, autre formulation…)

· une consolidation des acquis et une prise de recul pour le tuteur.

· Apprentissage pour aider, expliquer.

Groupes de besoin

On regroupe plusieurs élèves ayant les mêmes besoins : 

· même difficulté ponctuelle

· remédiation suite à une évaluation

Un tel groupe permet une adaptation du niveau de difficulté rencontré. Il peut être dirigé vers : 

· un travail précis suivi par le maître

· une recherche collective pour résoudre une difficulté commune et y trouver une réponse.
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